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LES VEILLEES

Seconde Série. JOURNAL EBOMADAIRE No. 10

DÊcorxx1873.

CINQU]EMIE ENTRETIEN.

NOVExmBR 1873.

(Suite et fin.)
Oie mademoiselle Jacqueli.ne recomme -

ce sa conf.sson.--Sveni,. d'en/ae-
Jeux innocents.-Catast0op7e et iiter-
ruption.-Samante dissertation miédicale.-
Suite de la lettre d' Ottaca.-1aranid conb-
bat'½erbal entre Inuuille et'uscude.
Quaenoche'est pris pourjuge et le sait que
décider--lprenJ l'affaire en délibéré et
s'en tire par Un proverbe.-C'koses et au-
rs qui remplissent la veillée.

SchLolastique criant du fond de la eham-
bre voisine :-Docteur, vous êtes une mau-
vaise langue. - On m'a montré ce ministre
a. MontréalVquand il arrangeait l'enterr-.
ment de Monsieur Cartier.ý C'est.un bien
joli garçon; tiré à quatre épingles;'les
cheveux, bien peignés, brossés, nettement
séparés-Enfin il n'y. à rien à, redire et
c'est indigne de votre part, Docteur, de le
trigauder. comme, vous faites.
,Bistouri.-=Eh I ne vous fachez pas, ma

pauvre :Scholastique, je .ne veux pas le
moindre: mal: à votre joli ministre, culbuté
sans l'avoir mérité. Vous. lui avez:décou-
vert des: qualités auxquelles 'je 'navais'
nullement réfléchi .et' qui ont ibienleur
valeur puisquelles sont, appréciées par:la
plus aimable moitié du genre humain. -Je
vous remercie . aussi parceque -vous nous
avez rappelé que votre ministrefavori dé-
buta danssa carrière officiellear:les funé-.
railles de,son, chef.,_

De Grosmon't.,Oétait .cn effet, d'un
mauvàis-pirésage, satanchien.
-;.Queno.ces.-Vous iavez! qu! voir lac'est,

pourtant vrai - et cependant il y a .des.
gens qui prétendentý qu'il ne faut, 'pas.
croire _aux signes, t ;yoyez. donc, .un,

peu; si Monsieur Cartier n'était pas mort,
Monsieur Robitaille ne l'aurait pas cnterré.
Et si -Monsieur. Robitaille ne l'avait pas
enterré ils seraient peut-être tous encore
ministres. Ce que c'est que les signes I

Bonsens, reprenant la lecture de la let-
tre.-" Je ne te ferai pas la description
" de la mine que- faisaient les autres mi-
" nistres ; car, n'étant pasde nos gens, cela
" t'intéresserait peu. .D'ailleurs tu peux
" bien penser qu'ils n'avaient guère la
"joie au cour de se voir forcés d'aban-
" donner un pouvoir qu'ils croyaient bien

conserver autant qu'ils le voudraient
" grâce aux millions qu'ils s'étaient auto-
" risés A. dépenser pour construire, le cle-
" min duPacifique. Pense donc èà quelle
"'fête permanente ils avaient invi.té leurs

partisans lorsqu'ils imaginèrent cette vas-:
te entreprise. Songe; donc. àl'amertune_

"profond qu'ils durent éprouvér lorsque
par la faute.de leurs chefs, qui. avaient
anticipé la récolte et fauché leurs grains

" en herbe, ils virent passer. toute, cette
" magnifique et grandiose bombance entre
" les mains .de leurs adversaires exécrés.

C'était à en devenir fou.
,riuscade.-Oùi, c'est avoir du guignon,

j'en conviens. .ais pourtant tout n'est,
pas. perdu allez !l C, sire John, qui vient
de, perdre cette belle partie, essaiera bien,
de prendre sa revanche; et je ne serais pas
étonné qu'a'vant peu: il fasse, fdire. par ses
gazettes et pai tousses .limiers désappoin-
tés,,,par les vygt-sept moutons marquésL
SHA, par ses .petits, conservateurs .qui
avaient déj )e b.e tbut grand duvertpour
avaler des;bouchées.sans fin kous forme de,
places.de comniis, d'agents, d'inspecteurs,a
surveillants "de i-avaiix, de .;fou'rnisseurs.
gu'il ne faut'pas se3 déco.uragez -et que la
fbtune ne peutpaanquer 'dehu sourire
bientôt. Je m'àttehds 4, les;yoir naous ,dire.
que:toue cette dépense ,est inutile -pour
le pr¢gentrop.fortespourpos moyensa



qu'il vaudrait mieux tteiré un moment uin le grand rti onsrvateur. Tenez;
plus propice et mille autres choses aux- ces gros paquets d'argent sont à vous si
quelles je ne pense pas, mais qui lui vous voulez venir à notre secours et nous
tournent,-déja, dans las ervelle ; car jé| aider: à renverser le ministère qui"veut
crois: uyn, y a pas d'imaes aux iuses de construire le chemin du Pacifique. V yz,
cenitre;én rubriques.: regardea tous ces billets. Ost bon c est

ile-Ohc'sraitpus 'ttoþ fo; de la banque', d'Allaïn. Que répondriez
car enfia c'est lui, c'est sire John, qui a vous. ? 'est plus sérieux que. vous ne pen-
i ié cette immcäuäe r åoue itravers bois, sez, ce que je dis là. ' J'ai mon idée.
nmarais, rivircs et montagnes' :Quant a Lanauille.-Oh ! si vous parliez comme
ihoi jpie vois pas trop comment il pour- cela; la question changerait c'omiplèteme'nt
rait oser dire le contraire de ce qu'il a prê- d'aspect. D'abord je vous avouerai,:entre

llé si loug-temps et que tous ceux qui nous, que cette entreprise du Pacifique ne
le'suivairnt ont' acepté comme parole m'a jamais paru bien sage vu les dépenses
d'évangile qu'elle doit entraînér' et la distance énor-

Mucaade.-tOh'! i n'es pas si bête que me des contrées avec lesquelles on veut nous
d'allerainsi'se faie passer pour un fourbe mettre en communi6a'tion. Aussi, voici ce
ou uniinbécile. Il ne dira pas- cela lui- que je dirais à mes auditeui-s à la première
mêIie1 nais il le fera souffier a1 l'oreille occasion : Messieurs leslibres et indépen-
des principaux mécotitnhs, et jc ne serais 'dants électeurs que je vois réunis autour
pasý surpris qu'avant peu, ':beaucoup de dà moi pour vous consulter *et rempliri le
gens, .qui'ne juraient iue ptar le Pacifique devoir solénnel selon le droit précieux, et
et' représentaieut cetecutrpris 'commé sacré q'ue vous ený avez, de choisuu re-
devaIt nous placer au nrag des pimenïièps présentant poui aller dCfendm, vos -itérts
nation du niondehurleront qui voudré au coeils de ntion, je vousremercie
les entendre que ceux qui veulent de bonne de tout mon cure e scai toujours fier
i remplir les 'obligations prises'parleurs' l'honneur que vous me faite's en, e 'jou

prédécesse eòsont que; 'des rigands af* l'un des plus beaux de Ma vié, de m'appe-
famés cni veït rédtïirileurs"comlpariotes ler èa ous adresser la parle. (Personne'
à laànmisàre' e condûire -le ays à la ban ne m'aurait denidé peantre'zhaiela
queronte. parait bien' dans un rapp'ort' de gazeite'et

.'anyaml.^Muscade~ Muscade, vous parmi les imbéciles qui'm'entendraient if
oubliez 'qu'y a des imites Sîrement' que n'y eu: aurait probablement -aucun 'qui
si les gazettes qui ont porté aux nues lé: voudrait oui pourrait prcndre la peiné de
ehemins dùü 'Pacifique -se imettaient "à lé' me démentiin) Mais,messieurs lesélecteurs,
dénigrer,'gnul ne se laisserait prendre fi:une quand je -nie vois entouré d'honimes si res-
ficelle aussi visible; peraobne ne' les écou- peetables, quand je vois tous çes visages si
trait ' rayonnants d'intelligence, je me sens confus

. 'scade.-MIon chcg Languille, je ne et je me 'demande si je n'entrepreidsà pas
connais que deum choscs où n'y'a pas une tâche inutile et sans doute: au-dessus
d'inmitd eùst 'la friponnerie et la bêtise du de mies forcés, si je n'abuse as cnfin de vos
nonde. Tnez' faisons une-Supposition. précieux.instants. (La foule'cxéië: Non U
Vous êtes avocat. 'Vous vezoiuvent dans Non,! Parlez! Parlez 1) Ehl 1 bien; 'mes-
le' temps des élections palé politique aux sieurs,-puisque vous'le voulez absolument,
portes des' églises et par ý conséquent vous jevais: voüs' dire quelques'mots :sur la2
savez con'mènt il faut' s'y prendre pour grande question qui vous -ócupe, qui ab-
embêter les foules-.' Jai;" comme je vous sorbe la peùsée de tous les homnmes sérieux,
le"disais tout. Ô'heure, je ro is quelques déetous'ceux'qui, comme vous, 'veulent le
niilliersde piastres enpetits billets:qui -me bien de leur patrie. Je -vous -dirai d'abord
rôstent1 de ceqie lecémité "ential m'a sans balancer et sans hésitation 'q'uel'on va'
vait 'don'é.1'ad Eh'! bien si jé vous' disais "': vus:deníander désnillions par:cestainer:;;
moncler.peti~t Languille- utot lé 'monde qu'on va vous arracher vbsýpauvres'écono-'
couvienquevous êtes le plus 'habile et' le mies; pourquoi? Poui.aller'les 'jeter dans
plus loquentedes avocats!kq' nous cl-n des savanes, incultés et4ieultivables1Pour,
voiepour ólairer'lepeuple il n'gaiqueo' ybuânmcttre eiiirelationaved quelques:sùu-
v6ùuqui(pui>siez *ous. irer ""du obourbiei vages plus linalléureux que! vous !encore-.r
oùlacorruptiol¤des che'fs viént dènouis Et savez-vous'céque sont' ees millions qui.
enipêtrerg Il;n'yflque vous qiiiossédiez vont être ýsacrifLés; qui vont vous être enle-y
les qualités nécessaires pour sauver do la 'vés ct que vous avez accumulés à si gran-



depeine; au prix de tant de sueurs,? Non,
Yous ne sauriez vous ed faiire l pus faible
idée. h ! bien, messieurs, faites-en le Cal
e ie lé'résultat vous fera frémiid'ép6u
vante. Saclez' donc que les cent millions
qc l'on veut vous 'avir s'ils étaient en
piastresffrailçaises, pèseraient plus d six
millions et nqiiuart de livres è'est-à.dire
plus de soixante millequintaux;' qu'il f£îu-
drait plus'de six mille t chargées
pour les ;opnter ;. que ces' v itures,. la
suite* les unés des autres couvriraierit sur
le clemirn une lon guuir de plus de 'huit
lieues! Allezvous donsenlir sacrifier un
aùssi épouvantable trésor 'pour 'nrichir un
tas d'intrigants qui'erient ll'éco'omie ?
Je n&le croispas. ,

M.I Scade.--Bravo 1 Bro v il com-
ment il faut traiter la. question. Quand
lesgeis verront ce qu'ou leur demande ils
crieront : Non 1 non 1' y'a desimites !..et
ils voteront,, amasse. pour nous autres...

QuICca.-Pas si bêtes que vouis Oroyez,
gýs"nmstdonquï. 'Si j'étais, ' 'iËissembléc
Je leurs. y dirais: Ce monsieurî vent se

usser de nous autres. Cominàt pourrait-
nousprendi-e tant' d'argent quand il n'y

en a pas, assez dans tout le Comté po'ur'
charger la rossejui vient de nous lamener.
Et les 'geai ili'aient assez. que vous ne
o urriez lus dir-e la plus petite parole.

1uside.- Oui mais je serais-l, der.
rièe e' *lai1e, 'avee une troupe de 'bons
compagnons.ayant des.b tons cachés 'dans

urs s.capot et leurs pochës pleines,. d'O
bailllii et.j , o ni'ntrerais bintôt de
quel côté est la raison. Las'piastres, après
ça, feiâient le reste.

De.Gîrosront.-Oui I voilà, bien com-
ment ee donduisent 'nos luttes électorales
depuis cl rgne le 'parti de" la co>rriptio'n.'
Mais j'espère que le gouvernement que va
se choisirmonsieur McKenzib mettra bon
oid.èa 't fid. toi"is ces scandales, au moyen
d'ù n'e lói" d'àléetiô'àin qui' permettra aux,
électeurs de. donner' leur, vote sans que per-
sonne .iiise' 'les, 'ntrôler, les intimider .ou
les aehe't'er "Quind les reopéàeûtanat se-,
ront«élus sans friid'6et libre"'ent, ous
avonsun¢muvaise adiinistration cesera.
notre faû'te, et nul ne' suraitse: plàdre.;
C'est, uneptche dificilemais, ye d l'a
boniie 'lonté, d iiemps 'et de'l'expéiience,
on vint b alien d's hos'š cjue 'lon

croyait1 mossibes ouo
.'Bô n. - imon3 pauvre monsieur.

dé' Grsmont, je vous respece usede
la constance. et..de lIafranhe l os ne'
n,1ionà el é'iiésd ýYrr1 ne'

sont que des rêves, des illusions queje ne
coipends gure - votre âge. Regardez
les am.ricains, ces gens dont vous admirez

tant lesinstitutions, lers .ournaux ne
sont rempli qù ds . lscomis par
leurs hommes pulibh royez-mi, il n'y
a e la ieille oniai'cue. gitime qui
puisse rendre les peuples heureux..

iStoi -Si mon sa àyta llue lisait
l'histoire ailleurs que dains sagaztt paye'
pour entir, il saurait 'que les américais
savent punir leurs voleurs .desguils es
'découvrent. Js juge'do New-ork'vien-
nont d'emprisýbner trois niillioninaires-.E t
les curieux peuvent aller voir, a p péniten-
tiaire,Ces hommesquisétaient enrielils aux
dépons' dela 'caisse publique; qui ne sor-
taient que couverts de bijdux.cet'a alant
da'ns des carosses £quatre. chevaux, au-
jourd'hui ,vtus comme les autres, eondam-
nés, tondus et ràsés court, laver leur Cellule,
retoùrier la paille de leurs é'oue'ietteés«et
travailler en silence, comme s'ils n'avaient
volé 'qu'unc montre ou un mouchoir de po-
che. . .. ,

De 'Gromot.-û0ii 1 et tous ceux qui
ont trempé dans l'affaire du erédit mobiher,
lequel rCssenible 'fort à' notre scandàle du
Pacifique, ont perdu leurs'élections et l'opi-
ion publique est si forte, chez nos voisins,

que si par hasard, les, législatures font de
iauvaises lois elles sont.bient ores de
les reseeiiider'et de les.remplacer par de
meilleures.

Boudiii. L.Tout cela est bel et bon;
mais on ne voit pas de pareils scadnales
avec la monarchie.

De GrosmZont.-Eh I mon brave docteur,
le système monarchique a eu tout le temps
de faire l'expérience de 'son, efliCacité.
voyez la Francc, notrdv iie iiI ère..u.é-
tàial-elle après quatorze -sièlecs ..de monar-
ques plus ou moins absolue? Lanation
.divisée en nobles et en vilains, les premiers
battant, pillant, cmprisonnant, es autres.
Les rois et leurs fvois, dépensant, 'p an-
fitmes, débauches que je n'osais décrire
de peur defaire rouiimLme nos deux
auis;, les doteursdes sommesg upres dy

quelles nos revenus publics semblent -rid-
ul's., Q'afaitle systeme monarchique

pour l o taliepour 'Espagne dont le r-
nèiees reimesfurent lahonted lCar. sexe
à,causede Jeu.s moeurs ,dissolues .



3 'suy .ZMon savant , nfrše e d*lu. fLis fiå, nosi aiIss, ee nt
'e.èi1a-r la uestion et nef u que conir- toujourmavoibien du ignon'nùqudeveer

'î3'er"e'e cùe ý dit' eD ce qu es ai ssouviena
Grsiüont. L nglieter'e 'est ptsqu'ttte mrq res soie vo

iåpùbli" avecun nai íque auliou d'n pas*'ds;aoås des eii;tin'e.'lon eenble
odnt.' cesuer ne. nioi q',ia"plaurjauå is touj'iifsbién

ýxOt&: É Uildetiôine"qu avec leconàet'ebnent rec'onu les''coùadie'ns>du" s i snt
dftmcnt C bc d'é de la fégislüíïldqi fait dns 0le' o've éïiu ôùvcdin t.'

pur? aisi diih un'nouveau ;ròlidaveò ''B'enoii Elni f'h'eïQi en chè, si
eonarqe. öò'i par hàsirdí'ia ritiàr t'e'e navais pis inïiïromi'puY tu les saurais

Pl's6 S i'ff 'était un hommi'e_ dI é, déja; .N''ntiu'e :" Parmi le noms
idiot o,ù iïùpôplaire; u; si les reprsen- qui surtout frappèren äion oreille sent

nts ioy'eicit l' îiment venud4eh . eceu i ä[Ken-ie demlale a is ceux
de.stêm ils eiërhieidi'par'ue simple qui!i Ciitôuillôrent ?gr6ablementÈlà"f'dis

ésoutidt ddlaet~'le trôie ali"et nul "etað breilleet on cœur furencôx
"déenddetilaM ' ill' déue/ i r-'O de Derion d'e Eóifii. die¶d Lèlllifer

* a'it'$j ptendi-e désoriai au om d'un " quej'avais entendus si souvent prononàer
dioit ihd4pendani du vu'd'e la- natie. eul ceux ds1111 tre. cni ùse, de

QilénîòKå1Ýõílà avez qu'à voir i Eh *1 îd'efensèûé-ifatigaßleéd lid dyotque
bioùj'ddoi die q'à a ma lair davoeir Il, j'avdis'benù'u'i uvepét vilip.e'nder, ca-biei"j 0 dois daire gque ça aí dàoi asd èd ai,", iíéWè, a

bien:d' 'On sens, et o dpelibéi at à rt lo e.)ir, par les 'iésulténrs à ga es du
moîi9tito'tes cs se i si àtï hii. iais' gii-evaientcdfiù la

'sàùivé'nu d'un ¥ovrb'>ïe iépdt ut sou réineiè dceux h'oniites ùucons-
venùion gi-?ùd'pêrè.e et qui; sion 1'éou " tents, auCofidêe

davantage épargnerait bien du trouble Le BeUdin.-Béau gue màntIBeâux
* 'Soleil 1i7 17 Zo' l e diaiùtiesI st leurfin fxot'e 'pur' oser

.[cule criant Veux-nt bien t ttaire,' is hargerdeé Effaires de notre yals?
mon -garnement Si elcäacù' faitun'. dis- ' Bosen.-Eh. Mon Pavre do'teur;
cours propos de rien nois n' s'u'on ja-' ce n'est ièréparíni les opulents u'il taut
* mais lI'fia déclaIlettre. ,T'i htte de"la allerchércher les homiiés asez désinté-

ôorù',it'e'þoùr 'all, coucer On- ressés pours'oceuper de'pôlitiqie Tiente
tiud'done monsieur B as. ' '''a'ùs' de tivaux ardus, dns"unéèopposition

Bônets' lis- t :" Enfin, après une qui cmbat un goiuvernemen sans srupu-
dernière journée d'attente un des députés les n'enriehissent'gu receux qui n ont que

änânr:quun miùistèíeäi mfait'rnié et il: lie' 'mtiobitisle' r n "äisdites-
en"puûblaii I . liét. 'Il y'adeès i , il s''màiy mnön ami, où'était'la'foïtune-' de ceux
a des Scott, il y a dès"Siii'ths, il y a 'neivous 'vez tanfá'adinirés. ', ti regand

"tùté sortcisde 'nomes etgii e peut, Cartier ?
' eiià ééóìisäi's-i"ejeleþ'saisir u'a la pu'Bitsaiwr.quIl r-eitarosse néme le

öée ,et'dout je e lsiens' peine; alire que lui' pagyit'le indnTud.
1ièai e"tu i'o'r'a sané d'eul''diåds' 'Bediit-Cela prùouV 'ôbien Il'en> es-
iles journauxque tii' 'reçois et qui 't'en' tiinait.ses services.
Porteront l'a nouvelle' aussi tôt, probâbl ' Boùseks. Et 'öoré Laneyln qui s est

niht'ue la résete'ayr'd no jours, vé d vant la'oiñžiii'nrôyale, de ii'a-
"'à'û.nepeit nère toûsserou éternuer sans voir'pi 1'l, sou vaillûnt?'
"'quedslespions de jouiïalistes n'enin- Bisii Oi, nis'qi si l'àn en

forient 'universentier ' ritl' iieui' ' liique seot Iàec
Qfizoé&eha.LVe vez"ü'q voir''; Eh! uneliignifique,ùà tWe."
en"' n'il'ditlgest vri qet "'esì é BoudieiaCOla jfóuè chz liii beau-

liti6 qid'e àenseicomibien il faut 'cqup d ôo'èèÉhiöie ad'mVeiiål'4li é Chez
peu c'hose pour:.amuser les genser ;unm1mstre.

pâùFa'i'tr às'pituêe'ut -qils' cä'de? é öi!é nie est
-iKPenitddëleuïs g teè.gíNeleå iaii"n t'e ý 'eaui,- je in'ei" disconviens å mais
puis pluésàillêrï'L'e nd¼¾dëlé erali à 'éiilie' de sikill'eOSiastià faire

al q'e toût lmonde lî'e-ërieRâqu'à des économies de plus'aix mill 'louis ar
voir/'eJvt oiisd eüaïd&'eét 'il r-â d"dro e Tnçe^pi ortif tr o aneiuei, y a

deaS." ì si je Connaissais celni qui dés'imites;
in'a'joulsc lo' ô<delmee mttteai'iiiùrtk I 1

fia'e jeÔ -ld iris oe aire ïqeeje eMB c. Vpu, oceui'votiri con-



frèe l iiinistreiRèbitille,"'niit iidàé fis'iehta ir tarir mrne, ithïjil lui
un tel renomdàns'- s> rpf'àsiro uil'y 'quilà y.éaip'òssib d r pt' é-
soit enfili ?.J T'iile i&àe -'naîtie'n ' e j u'Ô i? os moyens

'E#ùiii'adi ' "'i ' & d'biisW&. e teloniisje, vousle
moBiÆdu n. Tr' di sdilàè plus ld& dtEni 1ilb à6i d'u programme?

"éö a4f'É Tfle h"t'&dioi't-ils o 'a
2d"asseMf6fes

alliaUe;avantageuse l'a sffisii'enttourý .e'" å e paÏiénet dè-aice pour, que
vi.i'. E -ut easil fdut*1i'onfi piPas nousetV uissl4' lavo4 ï rä<tÏ& r ? Ne
cr de ministèr' en bieifW 'aùd ?da'eY, WàonùU-ï pd .4u' oud cei qii'iitui-e-

ípuisqu'on l avait ap'elé.< 49 '''Vn' r a t-' p ided ifier
.eha : s'" scieneeprofessioni ii-skotâriô'a's as*besfétqÙ, -potir eux,

"elé«idj is vous'ne nierezis j énfnqu dil ) dCþlyè t#o eö 16 paude' la" a
ait, 'de l'veùifnúe de 'mo'jeune cllê0ue,, ge réanratric& ils vSt 55er'n'd-e,

efait þieùyà 'd"pi-oa4ll& Or lapi pryvoy-ece.ia1' ia <dii6ùnd desiies
ance me semble, pour un admiàitlteur, la lsT llî6nTê'tés dt inipita bles cïbe-
vertu capital & 'Qa'àz-en diro ontr'e isi,

mesmilistres ciiiiis'aâienfl"ûu toutes Lngil. M'-iisi il ' Gi-snt
laptitiidss· désirablésTdlääù Econo roeveà ht licita'tiisempresées 'tmàin-
'n 'Pb5voyà%ces! ' lid Eh lùiS;puisqu'il eêrés? Je" ' mpsseaà lérité;eiùieu'efait

s'agit. de fortune n'avos nous pis eu monó m6iß Je' l'rbue' éftde. eYeavo'é oue ûmilité.
sieur 1{dsé'4ùi â'est'rétiré d notre guver Ï9auóii.-El ]h f bie" il à'estpds gaé,
nement pour se faiebanùiei ;MN éit.il notre petit avocat. Un blanc bec comne
pas ji-hecelui là? ça, quivse ompa-'é'i" iiâiinn I

SLši9ul-Trop ilihé peLri C'est cdnîiè à ij'hlfaisXes 6ilisèire
Bisaoui. Oui, et je åme suislaišssédire übte .riilê éùitro itoniiur

'il'alp'xtrop manipulé les 'iilliod' l'cr 'qe"oí'snousúavdz aifn-heau
'destinés auchemin de fer interclofiI"a' "drmSfil'! Yàusavèzresqu'assi- ioùtïrè-
point que.les' inisY "''Âgldteirequi ü c'j'ianiNifai'"tmoi zi me
oût"aaranti' emprunt que nous avons fait ean' lt'ud.L-LOii 'linkbaiï% as d'a-

pbur cette route" se isont-tllement plaint v tt,èjiicoiue pifardu'il viettde' la
qu'il uà d quitter le i'nistè. "'ille, à cause qi'il& lh'g ieWpeÙdue

*Mscade.- Ils lui avaienit dtrobble et' sai«<jrîëè éfe+ïifes il">pêt ouû",m-
nent; y a des imit es. "" . i&'ler" i8iisýheà 'u puvr'es babi'ta1ts.

Queuîochîe. 0h' e''aW'niù'ili! tout'Qu'hil f'iieile, l .à i e ion; par-
leur et permis y a pas d'iiunitesfoui cès" léeouédniS&' n mibistés lIlé"sdù't. nous
éc'ssois . ". "' t 8u'd èesininttdespùi' l'An-

Bôudin.---Mien 'òit ýfait tosgléterW. 'li'il" "ienne ; lsvesti-es de
nouveaux ministres po gu'é'kis'eous en soyez bœufd.u c 1eminI de'i g'ne ne, sont pas- loin.

si'fiets? Où CleI rgrnüie '.:o he.-C'éto'n, %J-Olaùde!
* DeGr sïné.t SatafliieùÇ dhétéuç d'7st , 'rn9àislChode '! Ohouxe -

v ou lêtès biéû diffiéile 'I Elhl bièn pe F &&àN6 dpiirid je "ù'Wàn ai
mettéz-moi de vous dtgur i à i i s'il jase rop,
besoiin dé 'i-géaminme, lesoshiiàès qui ont n0 co agnna an

passé ieur vieâ' défdiïdte'à'tifelsé'ÙS?.n 5'a m!7drJ.E v' ésèà efa ô "ar-
tiis'liëuk"d"lä"plieU 'dp'léhiìsiôles rOt 18iïh d0bd eo e 9dùs jeittà»p s"aibsi

'et de" leût- 1'actiàns, li cítiiù 2dii pè P 3tdusEii-àunI l? <Yadå iniits.l ',e
Qui nàMt'ebníbaut?'l friidé -làtânhie " i4hàilieLnùilletefa j'en -suis'sûr

We:onW'cehéd;iei4ifilt" l4pr éséntII dé +btyod$ ;il,;daNuréhra aè'bon
4i-îsua)u-eiornir. Qûiöíïarahcé'én jti; e6'bdia au'p+b.& V6'1'aercn-om-

0bleniet à'dö'sdfàésdiÉeïsËs'eïgne 'nèil va laFredes eoWievateuèù dà op-
ët lâTuêsiHšylå tträlesosi ion

4ûel4uélibèf4s-dàt t ?j'oúsòn?,iibe¼- queoche.( ue àW é-
tés 4u 'oûneli iidig4F irsqu'u 'Ànt-que'ibus oi""s 'daf~ le- gouverne-

"ét'it'inepsibl'eacda ië'fuférdaé' ét' 'iùà"'ù 'smiest, ..à..t'le
en s 'appliqùn iïi'éitôt'-â lés'efftiiérfd'e" ptèti iod dè èeiii ii' tvni a n'ódùi"bis ' ne

niillainieré, 4ûai'd"doInè 6pdouivlés nous faut qïîeùtaë-d6h6à 'frKi dol-
eï i'rduitiéreniënigüi öbit'ffèi2té%dått&eliéi%&il 1'Pf e*nW åiin saeagé U8 c't'es-

,,press'*hirgnee tdijourset&àtt< et'ë&ees-' Foui0r'ýpöifl'éd'li'd&s I 'Htùr-
'l&di.'s tôné 'et'justj dl'ape^dsenùi'les rab pour nous autres I



e ne ous blame as mes rémunération,, au risque de mettre ainsi
s voisins d joyeux>, de re vic- notre contituion en danger.

toue vu que a. ne; vousarriye'pas so"uvent. Langiue-Ils aurgient pris dix
ne chauOZ! past top avant d'être gros salaires pour ne rienfairÎ di Îout,

sortis dubois. t Iniagazette>queïje viens de prodiguer ainsi gratuitement un génie
à,irirnme d' e à e -tenr e del'oëdre 'e 6elui de monsieur Nea '

vous pourriezièuiiépas ,d, du Boudiib-Tout cela,peut vous para tre
vyoi, très, le naot n'itèr e e éentmais un tel désintéressement

Sjepar s mes yeux fort suspect. Il doit y
ihiid'tinš ub#is. Il ecte par avoir l&àdessous. quelque subterfuge révo-

'",'eÈem daué' ses yangi, monsieur BIle,1 lutionnaire;, une conduite aussi lib, rle
sanspotifeùille et sans, saaire 1',Un, mi- n'est due, croyez moi, qui quelque noire

nétr silans .pr'tefe"eill9 lais, éoùgéz-y' inspiration des démons ,~ulibérahisme.
"don'este.e comeuninédein qui, iaurait' J'en suis tout aihuii ant ina gzette en est

"pas de lancette.Un amiistre qui ne veut abasourdie. .

pae desaliie'c estcdi'e"un 'dcter qui. Bistui.Eh vous ùétiez pas si suffU-
ne se ferait jamaui yer. Tout le monde qué, confrère, quand votre grand homme,
e.regarderaitcomme uhncharlatan.Tenez, votre fétiche, votre sublme, votre cher sire
ces nouveaus e prsa«et "riende àn. George Orti'r tenait~deux portefeuille et

ulie na'apparaissent que ,comme les tou deux salaires.
fruits de 4vos abominables doctrine libéra Boudin.-amais I 'au rad jamais I

ls ' Que voulez-vous' dire.?
nssMon, cherdteun us Btoués.-h! n'a-t-il pas u très

àXe sao i'p u dè:óhose.Il est longtemps le portefetille de. procureur
,ú natueuiel eiles 'noveaux ministres général du Canada et celui deprocureur

s ira e e ie i nine particulier du Grand Tronc Ne utochait-
c m ie isr Bla t dont., les talà son il pas deux salaires:sa paie comme mi-

re.onnus,par-tousles partis quia rendu nistre et ses honoraires d'avocat?'
de gads- services la cause lib'érale B1odin;-Ortés il lé mdritàit bien.

qu peut enrcnd ~pliusùrécieux encore Languille. --n Sans. doute 'puisqu 'n sa

u pays tout entier, prenne rang avec eux qual de conseil du Grand Tronc il cou-
dns le cioni S es affair . ers'en elles 'seillait à ciyagnie9e deian de

et de 'eu~ag'em u p~ n per- 'l'ar-gent et crnane é pamrde dee
dde"e g iFaablé' e liii ï ' au t a'rlement e q'n sa qualité

mettent pas. de, consacrer, tout son temps! ' de conseiller exécutif il conseillait'au par-
lii* di'ectionde un, es départements du lementde donner de 1largent au Grand

serviceipublic mais conne il de' dans Tronc. Et, chose merveilleuse, toutes les
a CPhambie des communes endre la parties suivaient ses conseils. Quand donc
déense des meses s mmnstéries; qu'il aurai-je pareils celi'nts!

en partagera la responsabilité, il"i'est que uscade.-,HélsI mon auvre an-
juste qu'i ait, au conseil,. une voix de ibé- guille, je crains fort 'que. ces beaux ',emps
rative. ceux qui le composent étant,. ne soient passés pour ne plus revenir.. a
par,.suite une coutumed, ont je ne:vois des imites

gUère pour Ma part I absolue nééssité, liés A essieurs, je vous souhaite
sous.e, dserment, au secret sur ce toutes sortes de prospértés avec nouvel

ÿqui y passe, Mr. Blake ,ne 'o vit on- équipageu peu rop fougueux pou9r ,on
naître les ddcisions du conseil sahs en faire goût, queyousatpelez, au chad

-tie.,, Mic imie ilns pe d àvóerTàchez de ne pas verser en.route. ous
.tot " d aifirêsyibli nès iln aàenparmi o ministres desnx hiuorne

redoipointe s'alaire.. Je n'e.vois guère noet
de ,anger dans. untel arrangement,' d'au- présagent nnde bon; attendu qu'i!s sont
tant 'pl's qu'il n'est pas très probable que déjà montés au'pouvoir et n'ont pas su s'y
cet exemple soit contagieux tenir.'unvoulit aller trop vite ,et l'au-

B.ioui. -Noän"'pas surtout si les conÎ tre n.e voulait poit aIler du. tout."Et puis,
servateurs revenaien au pouvoir, amisi que chose, absolument ridicule, ils, voulaisnt
Slèsuliait' a e äferd etl'espère eu toute an>rter daùs'les Qffaire

t'O e. bité et les scrupules qu'on leurreconnait
Bòtdigb-Cernem n š¢car.. jamais nos dansleur conduite privée ! Absurdes l Tus

h nontcomm abs e servir sans deux. absurdes. un estce .monsieur
orion que je connais asse ieu merci,



car 'd'ùilneot à'autf« de la province son -b e fft, monsie r de GGr'o'
pari j ur 0 ,'pV hiL; On l'ainnelle.'le mont :vous- mne"* paraissez ýtout h0ailliif di"
olfdparilibral a e suffit L au toui t rj'uni. '< oùi u disit' nx rièrè:

tre estcet elé dont monsir'deGros- rand!pe: en a pris'e-sur noble cœedr.;
' "ç önous't fii ant f d B >"icZuoùcela .it' tb 1ë'- b'n

mont'ilôn ~aliit ànoeu'a,ÿrééé&e'aiÌitnuiiuén: ÇaWe suffit is'i 5f iii"os ùeiè èis'èeÀu' ä'
rdsiiQunt''au"ntroisièm ''osieur' fam, lp hvotre omme

'Fornie're nle l cnnais pas quoiquema, 'De arosiont.-Eh "quel bienpen
gzett l'aitsovieni traité.. coinme il 1a faire',uomi''sel, quand il:en est tan
nrite sns'doud. C'es obablémii n veilent q leal Nanins il
qel que petit avdcat d'hiert dela ptite su't quelq quefis de trouineisleidée

potée,; und es petit iards Y ''d~ale 'silenéde i étdetïdeélasemer:
D smont se' levat'tout-â-coup ' loin pour. en naisse de vas ts con

domianceux qui'l'entourent;"de'toute sa séqùuences. e:puisvous en donner un ex
haute taille, que lindignation redrcei- ef m iéur ledcteur 'Un soi il

Aretez docteur! Je ne permettrai pas y,a déj decela iongtemps) un soir donc
qu' otnaite ainsi, un de mes amis les p us tandis que vous étiez peut-être.. à'vous'

noblesles us dines.-dousne le con- bercer nonchalamment en fumanrni& otre
naissez pas Je vous pardone'alàrs. -Eh ! pipeet regârdant sans y rien découvrir les

bièn., àsaachin je vais vos le' f airéieses ondulations de laffme üWvos
et. Apprenez donc que ce petit av6c.t, laresen hassaie Ôu homme,ýjùstemem t

cšäioslappele monËsieuår' 'eô'a ir.Founier notre Fou+ii"6'a"ome .. vous- I'apel'; "ce' ô,For1 cea-
niereûèu dès lcngte1j, (s'il' vul tneiei jené encorealors deisaiu avec
faire seulment quelques courbetts vos ua sien an1 qu'me i a racontéa lui-mie
chefs cdonservateurs) honorer de sa présence auprès 'd'ue table 'chargée deouaux ot

Wb'a -'d àou sedispen'se'l Jus'tice; ear l'ur de lives. Ilsù fnmaïaient nil'un-i ' '
de vos anciens chefs et annsfeà Sur.Louis tre ;'aussio passer le'tempsil'sse i-

Hyoîe afontame qui evait s'y.con- rent dscur unprgammpoi
naître, et dout vous no récuserez pas le pour leparti a auqueltousd euxap
témoignage, lappelait un jour devant moi, partenaient ami les-pointsinouveaux qui
moi quivous parle; le premierjuiscorsulte aeléint ler attention 1 idéètd 1bol
denotr provinice Ileût pusiéger 'es tion de la ter seinurilejillif"iduà
longtemps au miniu de vos ministres 'il' coup entr eux et d un commun accor -il S'
eut conseniti seulementi -à seoaiseiàve' r'édigèrn e soòte de mairfifeféiTT;'a;

eux c et-à-die à en ms llie lais,ß icd'dressau au bn s'eidii et l'éijiiit dNjusi'&i
l'inéb lable fermeté de ses princîpes, .se6 deInotre peul Í'touentier', 'était

re'fi& r±'éitérésde 'act'isei avée le mal pasùuespolin yiolente qu ils% rpo
amnt èrentcontre' ui les intrigants qui saient ;'ni.usseulement un sacrifice comm
l'éniaieut,"' les traîtres 'qui a vie ui un"'uh on ént ißitibuto àérledans 1 iné
olitiqe sans tache était une saglânt rt de toule mnrde pourlalibéraion du

satire, un reproche permàan'en'at. 'fraude ,s'ol, sans sdr"les droits acquis. Ce mani
violence, calomie, ls ients r'éju feste lancédans le pays sans fracas sans

gs lui fermèrent longtemps'la carrière par- même appareil orinaire d une *lonaue
lementaire. Mais' enfin le peuple, qui n hstede sianaturest'approbatrices' surprit
des instincts 'sûs qu'oni peut dérouter, en- par sa simpe logiq ear"sa candie -ho
dormir parfois, mais qui finissent toujours nêteté et s empara bientôt' 'des'sytp'athie's
par se réveiller et se faire jour ; le peuple l'e populaires. C est> aimsi"quepri 'naissance
vit grand de tous les 'méfaits des pigmées une mesure que-d daùtres, lacédi'ds'

qi i'avaientca le peupe1 las des four éiconstanee plus ,Tfvirabl6s riehl't5ât"i
besfraôas alla'tirar 1 honnête hoiii" de 'in et pour laqeeil&Te i sraIu-l ,

Ilhnôràable retraite qu il s étaitimposé&î Piààdissent ue'n Qs'mé itsda
Il féluaux 'deuchambres, sans" l'avoir .fôuleý Les auteurs origmairesé cette
deinadé ptedéùxööoesa notrelïviéuk grûd"' éfirmedenerèrét olòhtai
distrieède Québe qui rélabilitèren asini ment ignorés et- vous ' en eussiez jaais

d'unemamièresolennell lepersécuté le rien susans doue i'je savait fait
proscrt et' rndirent 'nfi la joie et'l'espé part*: un de mes vieuxsouvenirs
ranc ua ieu patiiotes, qeui com noii, ' " MèrSiDù] Grs'
con ytöiB'Ûo'sens a aien T mon c nWousdi è eT onsi nr
b., i Ir prsp'ii spctsetM a,



* spD a me .,si urpetits, enfants
s 'ils5 én ont . r e o mU
Mod e'c se:s pet Qunoho et

Çin6u che >et e us ceux que prov1
ci nous enverra encore ;,nous ui vons

b gn.a s cstli cirest causOe:que je-
suis seulroi et:maîtreisurlaterre emon

pèr. ant o je vais des ce soir
casser.ma pipe.- 'Je fume. trop. pour

9 .me vient pas e ces e ui
font bien a tout lemond r comme,

dPiiE af onnéet
vaut mieux quecent bras

~Bou . . noique mnggr adcefe n6n
nn»flee s1yGeorge, soi un de e 1ui on t

ha ae .tant vantéedel bo
ion drdioit jedal e ne suis pas.

ungrand' aiiryteur ,, dc ce cingeme t
C'est la tenure seigneurale qui,, p.,s
contis d conserver.nos tcrres ente les'

étra r oncussent eus ayaptag,
s'i àn avient pasre nhorrer ce systê m
auque ,i s ne sont pas, 1bi tus.

ma rosnir2 VOus ;ppuvez avoi
ge peu raison.; mais je ois vgusdir"

que. umonsieur Fournier et son ami avaien

nient .que vous, signaiez. -Ils, avaient( pro-
ps xeped e par .aùtorité'

dAjustice toute, terre commu~e et "'libre'
d'anciepn s b othqiuesi tant la mison

h ilepa la mile é ctte. mamre
, ;avait injustice. p persone e on

et assuré, du mqons. autant ie u
o's*sblé, rni est f um ent, propriét .ent 1 ,les

mains des eauadiens et. mis é.' ari7 les, en
fants contre l'extravagance .ou 1amanyaise

comenite 'ai3redfire la é[pbt

sd usurmers. Mais'.eette fo reaute
-'ide premiäre par tropol-

tionnare çaque - e
'bu .. Et l'naen rfenit

e rsos et n roe t

aprS -te, ofgiuen.q4e.y i., , r
cefpguy 9a~ que vous voule que nous

t'erres !COât'r dre sûr a .

.ette, n ume nueux les oses
queopus, appoez ledni s lié,a 1
ça me Pa itpp usho te.CMîsai ous ne
vous corrigre amais en a r ·
car, comme! isat mnu r lêe " e:
La nature't sor.que ept.b s.

usca e a- - enge Oe dne
pale ýpl,_qi epa.ppy, ggö fe

pêches-tu, tout ce qie,u ,nous chantes ce
soir?. T'par es* *u fais 'el ésait> ,
raudes comme si i terre apparenait

nds-garde : ades in 'tes.

noh ue oule v spuisque
sommes au pouvoir, je ne me possède

us est,enfin nous- autres i, alons
nefier l vieux cairrosse, que docteur

oui el e CharV dà l'.tát. 'Gare
d dei a~ àus autres les bttu F

"aceou sinon, vii I vlan I. . mais'je ne
oufle p'us MOI de peur. que vous ne disi ez

comme l'o de ma grand'mire: ''tla
pimauvais roue de l' voitur q'ui erie-le

pMais fauguil.-Mais avec tout cela nous
n avons pas, entendu la fIn de la l>ttree
monsieurBonsens.

"'Bonsegig" Oh ! e n est guèî .la peine
dlvs lh. Il ne reste que quelques'
o.ui .n vous intéresseront guère.

ic commen il terne (Il lit n

fois a iste es ministres. donnée, la
iC ni re srendit , dSéa uù " lttn-

dait e' gouivengr u nr -pour la pro-
roger. a i faireonsac etie disposer,
a par ir our aller .dnouveau vaquer.

Cn mes a ifes' tou.t en songeantvec in-
q iétu u tà Ïie quenos amis:se
son iiiosée. aîire '1benar61i~L '~~u~ la'~ biei'prt antde mil, Braver l'a'criti u'e malà,vecil1ltW

Ic t iuüt d'adversaires- t'm s pareu
ope , ute. atisfaire'des a mbiti'euxG'

"dontIes pr tentions spntÉ en, raison
einree leuro m Hdò Far dixé àin rats

il m n ts. 'élas me dis-je,
ien ermanima lettre, eom bien nous soin-

m"nies heureux, mon ami ~Bonsens et moi
Cc t M a io it ui i s am à ., e

eenvie . ous permet de faire 'l-que ienIsans qon ait ai droit d nous
reprocher de n'en as fire daytage.

Tvieil e

le _ 1-11.1.1 , -eet îiraison Les personnes'de 1 êacinipa-
gne 'cu de 'a ville qui desîreraient, recevoi.
cdtte publication> domnicile p.ourront adresser

à lédteurproprj4trdr, N. &lnN irOio 6
bur~ea'ußesot, 'ou au',& .7rue st. Jacques,

-Irél une somn qu conque et il leur sera
ILLresse'dlhyraisonséusq"ee que le mont'iù

itàtépis' I I'aiënoi>uiiudraiu ireçu'
&a.yUilegejourualtstàvendre dansto.us

les dÔpptsgegpaies porteugsde journaux.~r:
-Vente on gros au Nô, r~ ue StJ",cques


